
effarées, il s'applique le canon de l'arme a 
la tempe droite et se fait sauter la cervelle. 

Inutile de dire que la mort a été instan
tanée. Je ne TOUS dépeindrai pas la douleur 
de la famille : la mère est comme folle de 
désespoir, et le "père est malade de chagrin. 
Tout le quartier de Longchamp, où loge la 
<am*lle Arnaud, a été mis en émoi par cet 
événement tragique. 

— Un bon bourgeois entendait parler d'une 
agression nocturne qui venait d'avoir lieu rue 
VoUa: 

— Parbleu! fit le Prud'homme, rue Volta, 
ce n'est pas étonnant ! m#is aussi pourquoi 
s'aventurer dans une rue réputée pour ses 
piles!... 

— Lé Droit annonce l'arrestation d'une 
bande de voleurs: 

A la suite d'une active surveillance et de 
longues' Investigations, la police vient de 
s'emparer d'uue bande de malfaiteurs com
posée d'une trentaine d'individus de dit-huit 

•a vingt-cinq ans, qui exploitaient le 18e 

arrondissement, notamment les quartiers de 
la #outte*d'Or, de la Chapelle, du Faubourg-
ea|it-t>tiii», ;etc. 

ces rddeuTs dangereux pratiquaient les 
vols & l'étalage, au poivrier, et, au bjsoin, 
le vol à l'aide de violences. Ils soutenaient 
des filles publiques, sur le gâte desquelles 
ils prélevaient une dime. 

Quelques-unes de ces filles attiraient le 
soir les passants peu défiants dans un piège. 
Ou les faisait boire parfois ; on jetait dans 
leurs verre une poudre narcotique et on les 
dévalisait. 

Celte criminelle association s'était elle-
même donné le nom des Sans-Pitié. Ses 
membres, presque tous repris de justice, 
portaient des sobriquets semblables à ceux 
des-saavages. 

Le chef s'apelait le Gsand-Cancan ; les au
tres : le Médecin des maccabés: nom que l'on 
doune aux cadavres de là Morgue ; le Cour-

. rier des Dames ;le bourreau des pantres ou 
bourgeois ; Œil de Chouette, Gueule d'acier. 

Plusieurs ont pris une part active aux 
méfaits de la Commune. 

Après avoir comparu devant le commissaire 
de police du quartier de la Goutte-d'Or, ces 
malfaiteurs, au nombre d'une trentaine, ont 
été écroués au Dépôt. 

. ^t —. 

Nouvelles du soir. 
I I F . P K C H E S T É L E f t H l P H I Q l E S 

k (Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Paris, 19 février. 
On considère généralement la com

munication du rapport-de Broglie à M . 
Thiers, le renvoi de la discussion à au
jourd'hui et la discuss ion sur le projet 
de M .Tal ion,comme de sé i i eux s y m p t ) -
ftits de conciliation entre le gouverne
ment et la commiss ion des Trente. 

De part et d'autre on semble actuel
lement désirer un accord . Il ne serait 
pas impossible qu'une nouvel leentrevue 
entre M. Thiers et la commiss ion 

. n'amenât ce résultat. 
On assure que la reconnaissance de la 

République espagnole par la France a 
été faite hier. 

Lord Lyons,M.Nigra et M .de Olozaga 
ont eu , hier, une entrevue avec M. le 
président de la République. 

M. de Oloeagaaeu également une très-
longue conférence avec M . de Rémusat 
dans la galerie d e s tombeaux, à l'As
semblée nationale. 

La commission de décentralisation 
s'est réunie hier. Elle n'a pris aucune 
déc is ion. 

Le tribunal d e la Se ine a condamné 
hier à 100 fr. d'amendeel 100fr . dedoru-
mages-intérèta chacun et solidairement, 
MM . Olmet et Piel. rédacteurs du Pays, 
pou* diffamation envers M. iJ. Naquet . 

Le tribunal a en outre ordonné l'inner-
tion du jugement dans un des numéros 
du P a y a , d a n s \aGazettedes Tribunaux, 
et dans deux auti eh journaux au choix 
de M. Naquet et aux Irais de MM. 
Olmet et Piel . 

Madrid, 18 février. 
La Gamite dé Madrid publie : ! • La 

loi pertaet que les condamnés politi
ques , en subissant leur peine, seront sé
parés des condamnés ordinaires; 2° La 
loi d'adjudication des mines de Rio 
Tinto ; 3° Urf décret relevant le général 
G a min de de ses fonctions de capitaine 
géftrflr*1 **itln r-*t-*irxgnp at nr^mni""1 ^ sa 
place le général Contrera ; 4° Un ~àù"trt» 
décret relevant le général Merillo de s e s 
fonctions de capitaine général de l'An
dalousie et nomipant à sa place le gêné -
pal Alosla. 

LSJm-parcial annonce qu'une impor
tante rguninn rjq la majorité de l 'Assem-

M j n î S r W f Fihjnaïïve du prési-
dfeitf . é j s l t t ê f e a t t é e et l u pouvoir exé
cutif. I* fmparcial attaque le préfet 

Madrid, 18 février. 
On mande de Lisbonne, 17 février : 
« Le Diario Popular, annonce que le 

roi Amédée à remercié l'amiral anglais 
de s e s offres, mais qu'il atteindra un 
navire italien. 

• • La tranquillité es t complète . > 

Madrid, 18 février, soir. 
M. F igueras répondant à une com

miss ion républicaine d'un district d e 
Madrid, a déclaré que le Conseil d e s 
ministres s'occupe de la nomination d e s 
gouverneurs d e provinces . 

M. Moret, ambassadeur d'Espagne à 
Londres , persiste dans sa démiss ion. 

Un brigadier d'un escadron -de lan
c iers en garnison à Alcazar-de-San-
Juan, ayant tenté un soulèvement en 
faveur d e s carlistes, a été arrêté e l livré 
aux tribunaux. Le capitaine ayant à ha
rangué les troupes,cel les-ci acclamèrent 
la Républ ique. 

Cluseret es t arrivé à Madrid . 
M. Lisa a présenté à l 'Assemblée un 

amendement demandant que l'indemnité 
soit payée seulement pour les esc laves 
introduits avant la traite. 

Aorte, 14 février. 
Chambre des députée,— La Chambre 

s'est ajournée au 4 mars» 
Le Sénat a approuvé te budget de la 

marine. 
M. Rcstelll i été élu rapporteur de 

la commiss ion des corporations reli
g i e u s e s . 

Londres 18 février. 
Une explosion a eu Heu dans la houi l 

lère de laike (?) en Sta fWdshire ; trente 
ou quarante mineurs ont été tués . L ° 
feu qui avait pris dans la mine a été 
difficilement éteint. Les cadavres ne 
sont pas encore ret irés . 

New-York, 18 février. 
Des flibustiers ont de nouveau réussi 

à débarquer avec des armes et des 
munitions à Vertientes, dans l'île de 
Cuba. 

Bruxelles, 18 février. 
L'ambassade japonaise est arrivée ici 

ce matin. 

Bruxelles, 18 février. 
Chambre des représentants.—M. Ma-

lou, minis ire des finances, dépose un 
projet de loi qui autorise le gôUVer* 
neruent à émettre un emprunt de 240 
mil l ions, dont 180 millions seront affec
tés à l'exécution des travaux publ iés , et 
notamment au rachat du chemin de fer 
du Luxembourg . 

L'emploi du surplus sera réglé par la 
lég is lature . 

Berlin, 18 février. 
La Chambre d e s députés à élu aujour

d'hui M . Lasker membre de la eemmis-
sion bpéciale d'enquête par 19© Voix sur 
301 . L'élection du second membre a 
exigé un scrutin de ballottage ; le t ics - , 
président Relier a été élu par 175 voix 
contre le député MallinChrodt , qui 
n'en a obtenu que 1 0 8 . 

• % 

Variétés. 

fi anaaisdesBasses-Pyrénées ,qu' i l accuse 
d i tolérance envers Don Carlos, lequel, 
oraprès lu!, résiderait à Sainl-Jean de 
Ltr», 

Madrid, 18 février. 
M. Gretose a télégraphié qu'il refusait 

d'accepter le poste d^mbn ssadeu r à Paris 
• t tout autre emploi, mais qu'il offrait 
son appui au gouvernement . 

L a s s e m b l é e continue la discuss ion 
relative à l'abolition de l'esclavage à 
Porto-Rico. 

• > —-

LE FILteUL DE BEÀOlàRCHilS 
IV. 

(Suite) 

Quant à la petite fille, elle eût suffi à 
rendre inutile le déguisement de sa mère. 
Rien de plus pur, de plus frais, de plus 
suave que cette jolie créature, dont les yeux 
étonnés semblaient chercher autour d'elle 
l'explication do ces énigmes terribles. tJn 
grand artiste, pour peindre la fille d'une 
reine, n'aurait pas voulu d'autre modèle 
Fleur éclose dans l'orage, sur des ruines, au 
bord d'un gouffre, on ne savait, en la re
gardant, s'il fallait pleurer ou sourire. 

Un mouvement, pui i un léger soupir, an
noncèrent à Geneviève que sa compagne re
prenait l'usage de ses sens. Par un geàte, 
d'une douceur infinie, elle l'attira sur son 
ci^ur et lui mit une main sur la bouche,afin 
que la pauvre femme ne pût rien dire avant 
de l'avoir entendue. 

Ne craignez rien, ne parlez pas ! mur-
mura-t-elle à son oreille, profitant de ce 
premier instant de stupeur qui suit les éva-
rKrciiaj<jvn»nta. Vuua êtes sauvée, votta- v^tre 
enfant, et vous allez dans une maison amie. 

— Mais où suis-je? dit l'incouuue.nomme 
si elle sortait d'un songe. 11 me semble qu'il 
y avait uNe grande foule,que je suis tombée, 
que j'ai entendu des cris de moTT Ah! 
malheureuse ! Gaston ! Gaston ! pourquoi 
ne suis-je pas morte ? 

—- Pour que voira fille ne restât pas seule 
au monde,réprit à voix basse Geneviève, qui 
avait tout deviué.Madame,nous sommes dans 

; un temps horrible ; mesurons notre courage 
à nos malheurs, et résignons-nous à la vo 
lonté de Dieu! 

! — Mais qui è tewous , madame, vous qu 
me tenez ce doux langage sous le règne des 
tigres et des démous ? C'est vous, j'en étais 
sûre maintenant,qui m'avez sauvée de leurs 
fureurs ! 

Au lieu de répondre Geneviève, lui dit 
, avec une irrésistible expression de respect : 

•— Et vous, madame, de quel nom dois-je 

vous appeler.... quand personne ne peut 
nous entendre ? 

— Je suis je mmnommais autrefois la 
duchesse d'Erlange....i présent, je n'ai plu» 
de nom, plus d'asile,, plus de famille, et 
peut-être, en ce moment m i m e . . . . 

Elle poussa un cri déchirant : sa* idées, 
ses souvenirs lui revenaient enfouie. 

— Oui, au moment où je vou» parfc, 1a<£ 
bourreau me fait veuve 1 

— Il vous reste du saoins votre fille.cette 
délicieuse enfant. 

— Oh ! oui, ma chère petite Jeanne ' 
reprit la duchesse en embrassant d'une 
étreinte convulsive le charmant petit ange 
qui la dévorait de caresses. 

Les larmes, que lui avait refusées son 
premier accès de désespoir, jaiHirént tout à 
coup de ses yeux, comme de deux sources 
vives. 

Ce fut un apaisement., Bientôt sa douleur 
prit une autre issue 

— Mais à elle, à Jeanne, la pauvre or
pheline, qui lui restera f 

— Moi. 
— Vous? 
La duchesse mit dans ce monosyllabe 

une incroyable expression de gratitude, de 
prière et de tendresse. 

— Oui, moi, Geneviève, une panvre bour
geoise, veuve aussi, veuve d'Eustache Gou-
dard, barbier. 

— Eh bien ! ma chère .Geneviève... 
Par une de ces inspirations qui viennent 

du coeur, la duchesse absorbait dans le 
doux nom de baptême le vulgaire nom de 
famille. Elle reprit d'une voix tiemblante : 

— Chère Geneviève, je vais vous léguer 
un bien lourd fardeau. 

— Que voulez-vous dire, madame la du
chesse ? 

— Vous ne m'avez donc pas regardée ?. . . 
Croyez-vous que je puisse vivre? Et croyez-
vous que, si je n'étais yas sûre de mourir, 
je ne me serais" pas précipitée sous les roues 
de celte horrible charrette, en criant : Gas
ton ! Gaston ! emmène-moi ! 

Un violent accès de toux interrompit ces 
dernières paroles,, prononcées avec une exal
tation effrayante. Ce corps frêle, d'une mai
greur navrante, parut s'ébranler dans celte 
secousse comme une branche desséchée sous 
un vent d'orage. Uue rougeur maladive, 
monta subitement à ces joues dont la pâleur 
avait épouvanté Geneviève. Elle comprit 
alors que la duchesse n'exagérait rien, et 
qu'elle n'avait pas eu besoin du tribunal 
révolutionnaire ..pour être condamnée à 
mort. 

Cette cftee s'apaisa. 'Redevenue plus 
calme, la dachessé, se reprochant peut-être 
l'égoïsme de sa doeleur, fixa ses grands yeux 
sur Pierre, qui, plus attentif et plus ému 
que ne le comportait son âge, n'avait pas 
perdu un détail de celte scène. Puis, pro
menant doucement sa main sur les cheveux 
de l'enfant, elle dit à Geneviève avec un sou
rire mouillé de larmes : 

— tl n'y a pi us de duchesses. . . S'il y en 
Avait encore, je n'en connais pas une qui 
ne fût fier* d'avoir un fils tel que le vôtre.1. 
Cher enfant, que Dieu te protège ! 
c . On arrivait. La rue était déserte, et Ge
neviève put, sans être remarquée de per-
sorjue, faire monter la duchesse d'Erlange 
dans son modeste logement, composé de 
trois chambres. A peine entrée, la malade 
tomba de nouveau en faiblesse. La coucher 
dans son lit, préparer un bouillon, entourer 
des soins les plus minutieux et les plus 
tendres celle que la Providence venait de 
confier a sa garde, oe fut pour l'aetive ména
gère l'affaire de quelques instants. Elle ins
talla dans la même alcôve le pliant qui 
avait servi à Pierre pendant sa première 
enfance, et sur lequel elle s'était penchée 
bien des fols pour contempler ce visage rose, 
souriant à travers son sommeil. Elle sehâta 
d'y porter Jeanne, que la chaleur et la fati
gue avaient endormi. Pierre .la suivait dans 
tous ses mouvements. 

La mit* à demain. 
a-K-a •? r f <" - » •••lrl •*—ttaasggsgagHgaa— 

mm 
Manche. 1er, 18 févtHr. 

Boabty Calesiu 
7 lbs Shirtings 8 1/4 
8 1/4 lbs d» 9 7/8 
4 os Mule Twist « 1/8 
3 lbs madapollams 3 S/4 
W in Jacconetts 3*3/4 
45inM.ulls 4 1/*' 

Londres, Ttt février. 
Marché stationnaire, affaires H 

tes du jour : 700 balles. 
Jeudi, vente a i u enchères de.; 247 b» Fyi , 

25 balles Natal;149 b.Tahiti,20 h.Êgyptian; 
10 b . Queensland, 2 Bussorah; 10 h. Aus-
tralian, 50 b west India. 

Arrivages : Alerton, de Madras; Bâter fa-
mily, de Calcutta. 

New-York, 18 février. 
Agio sur or, clôture 

• plus haut 
» pins bas 

Change sur Londres 
5/20 Américain 
Coton 
Recettes du jour 
Recettes 4 jours 
Exportation Angleterre 
Exportation Continent 
Stock 

* - » - ' 
A v i s M v e r s . 

114 1/2 
114 3/4 
114 1/2 
109 
116 

¥ 21 
23,000 

16,000 
17,000 

«44,000 

COMMERCE 
D é p ê c h e s s t f fég»k|»fc i*]nes . 

Havre, 1-9 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C*,représentés par M. Bulteau-Desbonnet».) 
Ventes 1 ,000 b . .assez bonne demande 

pour disponible , livrable sans change
ment. 

Liverptwl, 19 février. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C*, représentés par M.Bulteau-De^bonnets.) 
Vented 10 ,000 b , marché ca lme,sans 

changement . 

^ » New-Tork,19 février. 
(DépècBjB^Bfca. Kablé, Bœswilwald et 

C*, représentésy*at M. Bulteau-Desbonnets.) 
Colon 2 1 . — R e c e t t e s 60 ,000 b . 

DÉPÊCHES PAÏtTtCULI*»I£S DU JOMmal d» 
..Monbaim. 

Liverpool, 18 février. 
Clôture : -disponible inchangé, livrable 

moins ferme. 
Vendu 10,000 balles, dont 1,000 pour la 

spéculation et l'exportation. 

LONDRBS, 18 février 1873. — Laines. — 
Avis de M. Paul Pierrard, courtier. — I l 
n'y a pas eu de vente "hier à causé dea brouil-

. lards épais qui nousontlaissédans l'obscurité. 
Casoir la sali» est comble. Il est arrivé 

de nouveaux acheteurs de l'intérieur et de 
l'étranger. 

Malgré la réserve assez générale, les cours 
restent comme au début avec 1 1/2 denier 
par livre de baisse. On continue de retirer 
les lots qui n'arrivent pas. à la cote. 

La France enlève chaque Jour quelques cen
taines de balles pour le peigne, et cherche 
aussi à opérer pour la carde. 

Aurons, 18 février.— Laines : On « ven
du aujourd'hui H balles Montevideo suint 
et 3 balles Indes lavée. 

UAVRB, 18 février. — Cotons : Vantes 
totales ": 1,889 balles dont 150 balles à livrer. 

Nous avons par continuation une bonne 
demande régulière pour Ut co»sommation, à 
prix bien soutenus. Les ventes en disponible 
vont à 1,239 b . , majeure partie en sortes de 
l'Inde, surtout Oomra. , 

Les affaires à livrer, qui faisaient complè
tement défaut depuis quelque temps, se sont 
réveillées par 150 b. Louisiane stret good 
ordinary à 117 fr. par. navire expédié récem
ment . 

Il s'est traité hier au'soir quelques affai
res à terme à 17 pour les mois prochains, 
jusqu'en juin. On tenait plus cher ce matin; 
nous n'avons pas appris toutefois qu'il se 
soit rien fait en dehors de février à 117 fr.; 
et d'un report de février à juin à 147 fr., 
soit sans différence. 

Liverpool est plus calme, sans change
ment pour disponible, livrable un peu 
faible. 

Mêmes prix aux Etats-Unis. Recettes des 
trois jours 37,000 b . , contre 48,000 b . la 
semaine dernière, et 27,000 b. en 1872. 

La circulaire de MM. Neill brothere and 
G» du 14 courant, n'apporte aucun fait nou
veau à l'égard de l'importance probable de 
la récolte. 

Nous cotons : 
Trèsord. Louisiane. - . , „ ' i%ù — 
Low Midd. L- •rtaaer ) . . l f e / 1 U N 

dito en charge 121/122 N 
Ordinaire Fernambourg 119 — 
Bon ordinaire Oomra 83 — 
New Oomra, en charge et en mer. 92 N 
Bon ordin. Tinniveliy 87 — 
Ordinaire Cocanadah 75 — 
Bon ordinaire Ben gale b 7 — 

BOMSAY, 17 février.— Coton» : Falr Oom
ra 7 13/16d. coût et fret. Exportations de 
la semaine 35,000 balles dont 5000 balles via 
Canal. 

ALEXANDRIE, 8 février. — Cotons '. Les 
, transactions en cet article ont été très limi

tées cette semaine,et,sous Y influence dés avis 
défavorables de Liverpool,les prix ont rétro
grada de 10 piastres. Le marché clôture 
comme suit : fair P . 375 à 380; fully fair P. 
38b à 390 et good fair P . 400 k 430; fully 
good fair. P . 480 à 460. Les ventes de la se
maine comportent 20,000 cantares dont 18,200 
de P . 360 à 460 et 1800 cant. Gallm de P . 
480 à S4U. Le livrable a austi baissé de va
leur. On cote pour fin courant Tal. 18 5/8 à 
18 7/8; pour mars de T. 18 3/4-à 19; pour 
avril à T . 19 1/8. 

Arrivages de l'intérieur du 1r au 7 courant : 
48,000 cant., contre 38,000 cant. à la même 
époque de l'année passée. 

Stock actuel en cotons de particuliers et 
des princes : 288,000 cant., contre 196,000 
cant. même époque de l'année passée. 

COLOMBO, 14 février.— Cotons Tinnevelly: 
Prix en baisse; peu d'arrivages, mais en 
bonne qualité. On cote: Tinnevelly nouveau 
7 t/4 d. coût et fret pat voillier pour 
Londres ou 7 1/2 d. par vapeur poux Trieste, 
Londres, etc. 

4 _ _ ; - W » , . 

I k l B L I O e R A P H l E 

DICTI0NNAIRB 0E LALANGUEFrUNÇAISE 
Par E. LITTÉ 

en HfJ fascicules à 1 fr. 

3,725 mètres, et les lignas ainsi àftHÈfi**^ 
feraient 8o,00o, soit vingt UsuaS daaWNt-

Qui ne aaamk daafaavx df—Ér < • • » % 
bibliothèque un pareil ouvrage* caw 
ganlesque et admirable, qui nous oc 
tableau de notre langue et de sa 4WP"^J 
dan* tonte la période moderne, * * J t ^ g 
historique qui en* fait remonter a " t l a 
jusqu'aux dernièMe limites n* fÊ^-V^Êt^-

La réputation & J M 4 f t * * l ' H ? & £ & 
fut français» de m. "bittrê, w • » 

•tailleur et le plus complet qui est jamais et» 

L'Académie française, qui ait la g—1 

législatrice en pareula ^ m a t i * » ^ reessai 
•He-mê;i:e sa supériorité : elle a m M . U 
pour n'être surpassée aua par net * a r 

Le seul défaut qu'on trouvait *1 
c'était celui d'être d'un pria " 
élevé et de n'être ainsi acet 
favorisés de 1» fortune. Aujoued 
peut se le 'procurer moyennant 
semaine, tout le mande voudra Va psaalljar» 

rennant 1 HrW* 

W3«. 
> - * • 

ire delà Langue françaiti de 
Lâtré est terminé depuis le mois de 

novembre/lernier, et ,1a maison Cachette et 
Cie, à laquelle on doit cette publfflation mo
numentale, voulant la mettre a la portée 
d'un plus grand nombre de bourse, va le 
publier en 110 livraison» hefcdornaîaires à 
1 fr., do i t la première a paru le 19 février 
courant. 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur le 
mérite hors ligne de ce grand ouvrage, fruit 
d'immenses recherches, dont la 1r* hyraison 

1 remènte à 1863, mais dont las travaux pré-

8aratoires avaient commencé 19 ans plus tôt. 
latériellsment il compte 4«776 pages grand 

in-4° à 3 èolonnés en petit caractère. Les co
alise» bout à bout mesureraient 

ccfxhn/jnrme un mttit 
c£c«. KJOUL& te* 

DENTS ET DEHTHM 
facilitant la prononciatipn et tainau» 

ne nécessitant •Mcu^e^rne'eîe»**1»"*"™* 
etse posant sans aucune douleur. 

&RNTS et DENTIERS, systèae AvêrW-to 
SANS RKSSOBXS 

Spécialité pour la conservation des a t l t t 
malades par la matiaeW*»- —j -,-j 

HALLER-ABLW 
66, rue et Angleterre; à LILLi 

ASSURANCES , 
A i i f r i i s t e WWSMWfm 

Lille, 5 9 , rue de Tourna i , e V * * " 
R e p r é s e r a l A t i e w i de ÎAtWti 

( sans frais <p<mr r Assuré ) 
rrè, Umtrn Im Cii\vnim „. _̂  _ 

dans toutes les opérations oTAasaiapeeni 
Polices, RetwuvtllemenU, Aveu***.*** 

' !YR 
C H O C O L A T -

Sfc VEND PAR 
on < » « s u 

L E S C O N T R E F A Ç O r t » 
EN EXIGEANT 

l e v é r i t a b l e BM 
, . —— ~ ' •* 

pl*M*v«.», «v'c'-pacô*ù«*txmX- vm <.ff 
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B O L L B T 1 N V d U W i n i 

Bourse de Paris dui8 février» 

Le marché es t très ferme, nos rentes 
sont demandées , le 3 0 / 0 à 5 6 1 5 , 1 e 5 0 / 0 
à 87 95 , et l 'Emprunt nouveau à 9 0 . 

Pour justifier cette hausse, on fait d e 
nouveau courir le bruit d e la libératio* 
du territoire ; on a tant uséjde œ bridt 
à la Bouraedepu i s quelque temps , au'ci» 
ne peut y ajouter u n s foi aJMDltaa. 

La spéculation doit è lre ta seu le cause 
de ce revirement, les deux ou trois jours 
de repoeque nous venons d'avoir ont d û 
amener un peu de découvert, et c'est 
ce découvert quelesspéculatoursdoivent 
exploiter en ce moment . 

Les valeurs en général ne profitent paa 
pour l'instant de la hausse de no»rentes . 

Le Foncier français est coté 818 et la 

Le Mobilier français e s t en b e j t s M d s 
7 fr..à 435 . 

Les actions de nos grandes lienea de 
chemin/i de far Var ie s ! très-fretf ; leLyd^i 
s e négocie de 877 à S80. 

L'Orléans est demandé à 857 , l'Est à 
521 ,1e Nord â 1,000 et le MidTa 5 9 0 . 
Le Gaz se maintient de 715 à 717- . 

Les actions du canal de Suez ont |>ro-
gressé de 10 fr. à 405 ; on compte aur 
une meilleure recette cette décade . L s s 
Délégations s o n t très-bien tenues à 3 5 2 . 
Les actions des Chemins de fer autri
chiens sont offertes à 7 6 5 . Les Lombards 
se traitent à 451 .25 . 

Le Mobilier espagnol a regagné 2Qfr. 
sur se s cours les plus bas , à 4 6 5 . 

La Hente italienne est un peu mieux 
tenue à 65 8 5 . 

Trois heures.— N o s rentes restent 
aux cours les plus.hauts de la journée : 
le 3 0/0 fait 56 17, l e 5 0 / 0 88 , et l 'Em
prunt nouveau 9 0 0 5 . 
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